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constitutionnel, il v en a d'héréditaires,
d'autres qui sont dues à une malforma-
tion de l'intestin (dilatation congénitale
du colon, etc.). Il y en a d'ordre alimen-

taire, mais elles sont rares celles qui pro-
viennent de la diminution du volume des

matières. Puis il en existe d'ordre fonc-

tionnel, dues soit à l'absorption, soit aux

sécrétions, soit encore à l'innervation
anormale du tube digestif. On cite enfin
les constipations qui résultent d'un obs-

tacle organique empêchant les matières
fécales de passer: déviation de la matrice

qui aplatit alors le gros intestin, tumeurs,
inflammations, qui refoulent et font dé-

vier l'intestin, provoquant ainsi un pas-
save difficile aux excréments accumulés

o
devant l'obstacle.

Pour toutes ces raisons, pour d'autres

encore — moins fréquentes — la gent
féminine est obligée de prendre des laxa-
tifs. Il suffit d'ouvrir un journal pour en

trouver toute une série d'origine minérale

ou végétale, et qui tous peuvent avoir
leur utilité. Malheureusement, quels qu'ils
soient, l'intestin s'y habitue, de sorte que
leur action n'est qu'éphémère, et qu'on
doit varier continuellement de remède

pour assurer (et encore le succès. Tour
à tour, il faudra prendre telles pilules, tel

sirop, telles tablettes, paillettes, compri-
més, poudres, etc. pour que l'effet désiré

soit obtenu.
D'autres personnes cherchent le salut

dans les régimes; mais la plupart des ré-

gimes sont incompatibles avec les habi-
tudes, les occupations et les nécessités de

la vie, aussi sont-ils vite abandonnés.

Quelques fois, on cherche à provoquer
les évacuations par le moyen de lave-

ments, de douches de l'intestin, ou bien

a-t-on recours à l'électricité et aux rayons
X. Tout cet armement peut-être utile,
mais l'essentiel est et reste le traitement
hygiénique : alimentation normale, com-

portant beaucoup de fruits et de légumes;
mouvement sous forme de marche, de

sports, de gymnastique, de massage de

l'abdomen.

Xous voudrions recommander à tous
les parents (pour eux-mêmes et pour leurs

enfants) la méthode si simple qui cou-
siste à prendre le matin, en se levant, un

grand verre d'eau froide — suivi, éven-

tuellement, de fruit cru 011 cuit — en-
suite, douche froide ou grand lavage,
friction au gant de crin ou au linge-éponge
bien rugueux. Déjeuner. Puis station au
W.-C. jusqu'à ce que le succès soit obtenu.

Si l'on persévère, en prenant peut-être
de temps en temps, dans les cas rebelles,

une préparation laxative à base végétale,
il y a quatrevingt-dix-neuf chances sur
cent de vaincre la paresse intestinale,
même si elle est invétérée.

Mais voilà Cette méthode est sans
doute trop simple, et on ne croira pas à

son efficacité. Essayez tout de même, et

poursuivez vos essais pendant quelques
semaines. Si réellement vous n'obtenez pas
l'évacuation quotidienne, alors, mais alors
seulement — et plutôt que d'absorber
toutes les drogues prônées à la 4® page
des journaux — consultez votre médecin

Die Fchweizerirdie 6efelirchaff

für 6efundheifspflege
in fleuenburg.

©te fdjioeijerifdje ©ejeïïfdjaft für @efunb=

Çeitêpflege unb ba§ jcf)tt>eijeri]"d)e diote ®reuj
finb in mefjr al§ einer iSejiefjung miteinanber
ber6unben. fftidjt nur Ijat ba§ Tote Sreuj
bie §t)giene auf feinen 21r6eit§fdjilb erhoben,

fonbern eê f)ilft in ber Sphgieneproftaganba

treferttlicE) mit buret) Sluêbilbung bon Uranien«
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constitlitionuel, il v on a d'llêrêditaires,
d'autr«>s qui sont ducs à une luallorma-
tiou de l'iutestin jdilatatiou congénitale

à colon, etc.). II v eu u d'ordre alimeu-

taire, mais elies sont rares eslles qui pro-
vieuueut de la climiuutiou du volume des

matières. Duis il en existe d'ordre loue-

tiouuel, dues soit à l'alzsorptiou, soit aux
secretions, soit encore à l'iunsrvatiou
anormale du tulle digestil. On cite snlin
les constipations qui résultent d'un olls-
tacle organique empêcllaut les matières
lecales de passer l déviation de la matrice

«pu aplatit alors le gros intestin, tumslirs,
iullammations, qui reloulent et lont de-

vier l'iutestin, provoquant ainsi un pas-
sage dillicile aux excréments accumules

devant l'olzstaclc.

Dour toutes ces raisons, pour d'autres

encore — moins Irêqusntss — la «eut
lêminiue est ollligêe de prendre des laxa-
tils. II sulkit d'ouvrir un journal pour eu

trouver toute une série d'origine minérale

ou végétale, et qui tous psuveut avoir
leur utilité. Alallleureusemsnt, quels qu'ils
soient, l'iutestin s'v llallitus, de sorts que
leur action n'est qu'èpllêmère, et qu'on
doit varier continuellement de remède

pour assurer let encore!...) le succès, Dour
à tour, il laudra prendre telles pilules, tel

sirop, telles talllettes, paillettes, eompri-
mès, poudres, etc. pour que l'ellet désire

soit olltsnu.
D'autres personnes cllercllsnt le salut

dans les régimes; mais la plupart des re-
gimes sont ineompatillles avec les llalli-
tudss, les occupations st les nécessités de

la vie, aussi sont-ils vite allandormês.

Ouelquss lois, on ollerclle à provoquer
les evacuations par le moven de lave-

ments, de douclies de l'intestin, ou dieu

a-t-on recours à l'êlectrieitê et aux ravons
X. Dont cet armement peut-être utils,
mais l'esssntiel est st reste le traitement
llvgiêniqus: alimentation normale, com-

portant lleaucoup de Iruits et de légumes;
mouvement sous lorme de marelle, de

sports, de gymnastique, de massage de

l'alldomen.

Xous voudrions recommander à tous
les parents jpour eux-mêmes et pour leurs

snlantss la mêtlmele si simple qui con-
siste à prendre le matin, en se levant, un

grand verre d'eau Iroids — suivi, even-
tuellsmsnt, de Iruit cru ou cuit — en-
suite, douclre Iroids ou grand lavage,
Iriction au gant de crin ou au linge-êpouge
Kien rugueux. Déjeuner. Duis station au
W.-O. jusc^wà ce que le succès soit obtenu.

8i l'on persévère, en prenant peut-être
de temps en temps, dans les cas rebelles,

une preparation laxative à llase végétale,
il y a quatrsvingt-dix-neul cliauces sur
cent de vaincre la paresse intestinale,
même si elle est invétérés.

Älais voilà! Oette mêtllocle est sans
doute trop simple, et on ne croira pas à

son ellicaeitê. Lssave? tout de même, et

poursuive? vos essais pendant quelques
semaines. 8i réellement vous n'olltene? pas
l'êvacuation quotidienne, alors, mais alors
seulement — st plutôt que d'absorlzer

toutes les drogues prônées à la 4° page
des journaux — consulte? votre médecin!

Oîe lctiuàerllà Sekellkàkt
kür Sölunäkelkpklege

!n lkeuenburg.

Die schweizerische Gesellschaft für Gesund-

heitspflege und das schweizerische Rote Kreuz

sind in mehr als einer Beziehung miteinander
verbunden. Nicht nur hat das Rote Kreuz
die Hygiene auf seinen Arbeitsschild erhoben,

sondern es hilft in der Hygienepropaganda

wesentlich mit durch Ausbildung von Kranken-
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Pflegepersonal, burcp Mitarbeit an ber 53e=

fämpfung tion allerlei epibemifcpen unb 5Bolf®=

franfpeiten. ©arum mar e® un® ein befom
bere® SSergniigen, aucp biefe® 3>apr att ber

SSerfammlung ber ©efellfcpaft für ©efunb=

peitêpflege in Neuenbürg teilgunepmen.

2lm 21. unb 22. 3uni maren mopl an
bie SO ißerfonen au® ber ganjen ©cpmeij in
ber Slula ber Ipocpfcpule öerfammelt. ©er erfte

SJÎacpmittag brachte einen intereffanten 33or=

trag be® SJkäfibenten, Iperrn Dr. ©arrière,
©ireftor be® eibgenöffifc^en ©efunbpeitêamteë-
ber über ben internationalen ßufammenfcpluf;
ber .föpgienifer berichtete, unb nacpmie®, loelcf)

großen (Srfolg ba® gemeinfame SSorgetjen auch

für unfer Heine® Sanb pat. ©a® Office
d'hygiène in ißari® unb bie Jpßgieneabteilung
be® Sßötferbunbe® in ©enf arbeiten in Sf3a=

ratlele. ©iefem ßufammenarbeiten ift e® j. iß.

,^u oerbanfen, toenn in ©übrußlattb bie §po-
lera fo jepr jurücfgebrängt unb bie SfSeft faft
oerfcpmunben ift. Sluclj ber gefi'trdjtete fyled*
tpppu®, an bem SMltionen jugrunbe gegangen

finb, fonnte burcp bie fpftematifcpe Säufebe=

fämpfung auf ein SDiinbeftmaß rebujiert mer«

ben. ©er Olußen ift aucp für unfer Sanb

panbgreiflicp, benn biefem ißorgepen ift e®

gu oerbanfen, baß mir trop ber ftarfen @in=

roaitberung üon biefen Kranfpeiten üerfcpont

geblieben finb. Sntereffant mar aucp, 5» pörem

baß bie Quarantäne abgefcpafft unb burcp
eine oiel fruchtbarere Kontrolle crfetpt morben

ift. 33erlä%t jemanb fein Sanb, fo mirb er

beim ©intritt in ein anbere® Sanb gunäcpft

unterfucpt. 3[t irgenbein SSerbacdjt üorhanben,

fo mirb feine ülnfunft am näcpften $iel oor=

her angezeigt, ©ort mirb er in ©mpfang

genommen unb mäprenb fünf ©agen täglich

unterfucpt, bi® fich bie Ipaltlofigfeit be®

Kranfpeitêoerbacpte® perauêgeftellt pat ober

bi® er, menn nötig, in Sepanblung fommt.

©ie Cuarantäneftationen paben fiep nämlicp

niept feiten aucp at® Sfnftedunggquelle er=

miefen.

©ie Sperren Dr. Jpungifer au® Siafel

unb ber rüprige ©efretär, Dr. S a u e n e r
au® Qiern, berichteten in fepr anjiepenber
Söeife über ipre ©rfaprungen in Ülmerifa,

©ngianb, Belgien unb SpoIIanb, melcpe fie
al® ïluêtaufcpârjte gefammelt paben. ©ie
haben gar manepe gute 3>bee mitpeimgebraept,
babei aber aucp beobaeptet, baß bie ©cpmeij
im allgemeinen ppgienifdj niept fcplecpt ba-

ftept. SOiancpe® ©ute läßt fiep eben mit
fepmeigerifepen SSerpältniffen niept mopt Oer;

einbaren unb bie einfadje Uebertragung Oon

Söiaßregeln au® einem Sanb in ba® anbere

ift niept immer opne meitere® möglicp.
©er Spaupttag braepte ein fepr geitgemäpe®

©raftanbum. Gr mar ber ©portfrage ge=

mibmet. ©ie §erren Dr. SO? e f f e r l i au®

Saufanne, Dr. Knolt au® SUrofa unb ißrof.

Gpab le au® Neuenbürg pieltcn öorgüglicpe
unb eingepenbe fReferate, bie fid) barin fri-
ftaHifierten, baß bie ©efetlfcpaft für @efunb=

peitêpflege fiep fürberpin gut Sßflicfjt maepen

mirb, ba® ©portmefen näper ju iibermaepen.

Sn bejug auf bie ülu§rottung ber fepr be=

bäuerlichen etpifepen unb pppfifepen 2lu§=

roücpfe be® fonft fo anerfennen®merten ©por=
te® gab fiep bie SBerfammlung feinen atlju
großen Sllufionen pin. ©a mirb e§ einer

langfamen unb fteten Kleinarbeit bebiirfen.

©öpon jept beftept eine fportärgtlicpe Kotm

miffion, melcpe ben ©port in ärjtlicper 33e=

jtepung in richtige Sapnen leiten mill. 9?adp

gemiefen mürbe, baß ber ©port üor bem

13. 2ltter®fapr reept fcpäblicp mirfen fann.

9Kit ben Stnftrengungen biefer Slrt foil in-
folgebeffeit erft naep biefem .geitpunft be=

gönnen roerben. 33on befonberer öebeutung
mareit bie ©pefen bon fßrof. Gpable,
bie mir pier in extenso bringen moüen:

„©port mirb jum Vergnügen ober gur
Grpolung betrieben, ©eine Sßeliebtpeit mirb

pauptfäcplicp aufrecpterpalten burcp bie SJÎacp--

apmungêfucpt, bie Sßropaganba in ber Sßreffe,

ben übertriebenen SBetteifer bei ben fport=

tiepen Slntäffen, SSettfämpfen, Sluêftellungen
ufm., unb burcp bie angeblicpen ißorgüge, bie
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Pflegepersonals durch Mitarbeit an der Be-

kämpfang von allerlei epidemischen und Volks-
krankheiten. Darum war es uns ein beson-

deres Vergnügen, auch dieses Jahr an der

Versammlung der Gesellschaft für Gesund-

heitspflege in Neuenburg teilzunehmen.

Am 21. und 22. Juni waren wohl an
die 80 Personen aus der ganzen Schweiz in
der Aula der Hochschule versammelt. Der erste

Nachmittag brachte einen interessanten Vor-
krag des Präsidenten, Herrn Or. Carrière,
Direktor des eidgenössischen Gesundheitsamtes,
der über den internationalen Zusammenschluß
der Hygieniker berichtete, und nachwies, welch

großen Erfolg das gemeinsame Vorgehen auch

für unser kleines Land hat. Das Okkioo

à'b),AÌèns in Paris und die Hygieneabteilung
des Völkerbundes in Genf arbeiten in Pa-
rallele. Diesem Zusammenarbeiten ist es z. B.
zu verdanken, wenn in Südrußland die Cho-
lera so sehr zurückgedrängt und die Pest fast

verschwunden ist. Auch der gefürchtet? Fleck-

typhus, an dem Millionen zugrunde gegangen
sind, konnte durch die systematische Läusebe-

kämpfung auf ein Mindestmaß reduziert wer-
den. Der Nutzen ist auch für unser Land

handgreiflich, denn diesem Vorgehen ist es

zu verdanken, daß wir trotz der starken Ein-
Wanderung von diesen Krankheiten verschont

geblieben sind. Interessant war auch, zu hören,

daß die Quarantäne abgeschafft und durch
eine viel fruchtbarere Kontrolle ersetzt worden

ist. Verläßt jemand sein Land, so wird er

beim Eintritt in ein anderes Land zunächst

untersucht. Ist irgendein Verdacht vorhanden,
so wird seine Ankunft am nächsten Ziel vor-
her angezeigt. Dort wird er in Empfang

genommen lind während fünf Tagen täglich

untersucht, bis sich die Haltlosigkeit des

Krankheitsverdachtes herausgestellt hat oder

bis er, wenn nötig, in Behandlung kommt.

Die Quarantänestationen haben sich nämlich

nicht selten auch als Ansteckungsquelle er-

wiesen.

Die Herren Dr. Hunziker aus Basel

und der rührige Sekretär, Dr. Lauener
aus Bern, berichteten in sehr anziehender

Weise über ihre Erfahrungen in Amerika,

England, Belgien und Holland, welche sie

als Austauschärzte gesammelt haben. Sie
haben gar manche gute Idee mitheimgebracht,
dabei aber auch beobachtet, daß die Schweiz
im allgemeinen hygienisch nicht schlecht da-

steht. Manches Gute läßt sich eben mit
schweizerischen Verhältnissen nicht wohl ver-
einbaren und die einfache Uebertragung von

Maßregeln aus einem Land in das andere

ist nicht immer ohne weiteres möglich.
Der Haupttag brachte ein sehr zeitgemäßes

Traktandum. Er war der Sportfrage ge-
widmet. Die Herren Or. M es s erli aus

Lausanne, Dr. Knoll aus Arosa und Prof.
Ch ab le aus Neuenburg hielten vorzügliche
und eingehende Referate, die sich darin kri-

stallisierten, daß die Gesellschaft für Gesund-

heitspflege sich fürderhin zur Pflicht machen

wird, das Sportwesen näher zu überwachen.

In bezug auf die Ausrottung der sehr be-

dauerlichen ethischen und physischen Aus-
wüchse des sonst so anerkennenswerten Spor-
tes gab sich die Versammlung keinen allzu
großen Illusionen hin. Da wird es einer

langsamen und steten Kleinarbeit bedürfen.

Schon jetzt besteht eine sportärztliche Kom-

mission, welche den Sport in ärztlicher Be-

Ziehung in richtige Bahnen leiten will. Nach-

gewiesen wurde, daß der Sport vor dem

13. Altersjahr recht schädlich wirken kann.

Mit den Anstrengungen dieser Art soll in-
folgedessen erst nach diesem Zeitpunkt be-

gönnen werden. Von besonderer Bedeutung

waren die Thesen von Prof. Chable,
die wir hier in extenso bringen wollen:

„Sport wird zum Vergnügen oder zur
Erholung betrieben. Seine Beliebtheit wird
hauptsächlich aufrechterhalten durch die Nach-

ahmungssucht, die Propaganda in der Presse,

den übertriebenen Wetteifer bei den spart-

lichen Anlässen, Wettkämpfen, Ausstellungen
usw., und durch die angeblichen Vorzüge, die
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er benjentgeti üerletfjert foil, bie fict) il)m
totbmen.

SSom intetteftuetten unb trtorafifcfjen ©tanb;

punît auê pat ber ©port, fo itjic er 6et uns
betrieben toirb, feine Weitere Sebeutung ats

irgenbeine 2(rt ber ©rpotung, eper engere,
benn ein jeber bringt bagit fein 23iinbet non

guten (Sigenfcpaften unb geptern, um bie er

fiep toenig fümmert. fyaft alle, mit toenigen

2tu§napmen, bejtoecfen bamit nur, fiep 23er;

gnügen ju maepen unb mepr £raft unb @e=

funbpeit ju ertoerben.

ißom pppfif^en ©tanbpuntt auS ift ba§

SRafj bon förpertieper Uebung, ba§ jeoer

SRenfd) nötig pat, begrenzt. (53 beftept fein

23ebiirfni§, bie îoftbare äRufje au§=

feplieptiet) für förpertiepe Hebungen 51t Oer;

loenben, um ba§ funftionette ©teidfgehhctjt

31t erpalten.

Sntmerpin ift ber ©port, atê SOÎittet unb

niept atê ©nbjtoecf betrachtet, alê 2(euperung
beê ©efaïïenê ber Sugenb an torpertiepen

Hebungen gu begrüben, unter ber SBebingung,

bajj er fid) innerpatb ber Oom Seben oorge;
^eiipneten Stnforberungen in ppgienifcper, fo;

jiafer, intettettueHer unb moratifeper fginfidjt
peitt. S)iefe Q3efcpriinfung toäre mögtiep, toenn

bie angetfätpfifepen 9J?etpoben ber fportfiipen
©rgiepung übernommen toürben. Sine 9îeu=

Orientierung beê ©porteâ ift auf alle gälte
itt uufetem Sanb riotloenbig, inbem feine ober

pocpftenê eine fatfep oerftanbene fporttiipe
ïrabition beftept."

3>n biefem ©inn fott nun bie Stufflärung
einfepen. (S3 toirb eine japrjepntetange Strbeit

abfepen, aber fie ift trop ber in ber 23er;

gnûgungêfutpt bebingten ©cpmierigfeiten feine

poffnungêtofe.
SRad) ber offiziellen Tagung, bie unter

bem ißräfibium non §errn © t a a t § r a t

fRenaub ftattfanb, üerfammette fiep bie ®e;

fettfepaft gu einem gemeinfamen Stîapt in
Stuüernier unb betrieb bort eine praftifepe
unb fepr animierte fppgiene. ®ie ©epiffaprt
aber mürbe griinblicp oerregnet. Dr. C. J.

Pratiques médicales
de l'ancienne Grèce.

Esculape et l'origine de la médecine.

De nos jours encore, on appelle sou-
vent les médecins : « disciples d'Esculape ».

Qui donc était Esculape, et comment

guérissait-il les malades?

La mythologie fait d'Esculape — fils
d'Apollon — un dieu qui apprit l'art de

guérir du centaure Chiron. Dans une des

plus belles contrées de la Grèce, en Pélo-

ponnèse oriental, au Sud d'Athènes, on
éleva à ce dieu un temple magnifique où

se célébraient les fêtes d'Asclépios (nom

grec d'Esculape) et qui devint un lieu de

pèlerinage connu de toute l'antiquité. Les
foules superstitieuses venaient y deman-
der au dieu la guérison miraculeuse de

leurs maux.
Nous savons que les malades qui arri-

vaient mourants aux portes du sanctuaire,
étaient impitoyablement chassés, car il
était défendu de mourir dans la demeure

d'Esculape. Quant à ceux qui n'étaient

pas moribonds, les prêtres les recevaient
sous les portiques du temple. On les pu-
rifiait en les plongeant dans les sources

sacrées, on implorait le dieu, après quoi
commençait l'intervention miraculeuse du

grand guérisseur.
Cette intervention avait lieu la nuit;

pendant que les malades, impressionnés
encore par les cérémonies du soir précé-
dent, dormaient dans le dortoir sacré, le

dieu se montrait à eux en songe et leur
disait ce qu'ils devaient faire pour être

guéris. Au matin, ils racontaient aux
prêtres les paroles d'Esculape, et l'on
s'occupait alors de bien exécuter les or-
donnances divines. Celles-ci variaient beau-

coup et la thérapeutique employée con-
tenait de curieuses prescriptions. A cer-
tains malades, le dieu guérisseur conseillait
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er denjenigen verleihen soll, die sich ihm
widmen.

Vom intellektuellen und moralischen Stand-
Punkt aus hat der Sport, so wie er bei uns
betrieben wird, keine weitere Bedeutung als

irgendeine Art der Erholung, eher engere,
denn ein jeder bringt dazu sein Bündel von

guten Eigenschaften und Fehlern, um die er

sich wenig kümmert. Fast alle, mit wenigen

Ausnahmen, bezwecken damit nur, sich Ver-

gnügen zu machen und mehr Kraft und Ge-

sundheit zu erwerben.

Vom physischen Standpunkt aus ist das

Maß von körperlicher Uebung, das jeder

Mensch nötig hat, begrenzt. Es besteht kein

Bedürfnis, die kostbare Zeit der Muße aus-

schließlich für körperliche Uebungen zu ver-

wenden, um das funktionelle Gleichgewicht

zu erhalten.

Immerhin ist der Sport, als Mittel und

nicht als Endzweck betrachtet, als Aeußerung
des Gefallens der Jugend an körperlichen

Uebungen zu begrüßen, unter der Bedingung,
daß er sich innerhalb der vom Leben vorge-
zeichneten Anforderungen in hygienischer, so-

zialer, intellektueller und moralischer Hinsicht

hält. Diese Beschränkung wäre möglich, wenn
die angelsächsischen Methoden der sportlichen

Erziehung übernommen würden. Eine Neu-

Orientierung des Sportes ist auf alle Fälle
in unserem Land notwendig, indem keine oder

höchstens eine falsch verstandene sportliche

Tradition besteht."

In diesem Sinn soll nun die Aufklärung
einsetzen. Es wird eine jahrzehntelange Arbeit

absetzen, aber sie ist trotz der in der Ver-

gnügungssucht bedingten Schwierigkeiten keine

hoffnungslose.

Nach der offiziellen Tagung, die unter
dem Präsidium von Herrn Staats rat
Renaud stattfand, versammelte sich die Ge-

sellschaft zu einem gemeinsamen Mahl in
Auvernier und betrieb dort eine praktische

und sehr animierte Hygiene. Die Schiffahrt
aber wurde gründlich verregnet. i)r. 0. O

statiques meàkà
lie l'sneienne Ki-èee.

Lseulspv et I'origino «ls Is médecins.

Os nos jours encore, on appelle sou-
vent les médecins: « disciples d'Osculape ».

Hui (Ions ôtait Osculape, et oornrnsnt

guôrissait-il les malades?

Ou, mytbologie luit d'Osculape — kils

d'/vpollon — un dieu gui apprit l'art às

guôrir cku se n taure (Ibiron. Ouns uns des

plus pelles contrées de la Orbes, en Oôlo-

pnnnèse oriental, au Lud (IbVtliènes, on
ôleva à ee dieu un ternple magnikigus cm

se célébraient les kstes d'^sclôpios snom

Aree d'Oseulupe) et gui devint un lieu de

pèlerinage vonnu de toute l'antiguitô. Oes

koules superstitieuses venaient y dernan-

der au dieu la guôrison rniraeuleuse de

leurs maux,
ldlous savons gue les malades gui arri-

vaisnt mourants aux portes du sanctuaire,
ôtaient impitoyablement cbassôs, ear il
ôtait dôksndu de mourir dans la demeure

d'Osculaps. Huant à veux gui n'ôtaient

pas moribonds, les prêtres les rsesvaient
sous les portiguss du temple. On les pu-
rikiait en les plongeant dans les sources

sacrées, on implorait le dieu, après guoi
commentait l'intervention miraculeuse du

grand guérisseur.
dette intervention avait lieu la nuit;

pendant gue les malades, impressionnés
encore par les cérémonies du soir prôcô-
dent, dormaient dans le dortoir sacrô, le

dieu se montrait à eux en songe et leur
disait ce gu'ils devaient kaire pour être

guôris. II. u matin, ils racontaient aux
prêtres les paroles d'Osculape, st l'on
s'occupait alors de bien exécuter les or-
donnances divines, Helles-ci variaient beau-

coup et la tliôrapeutigue employée con-
tenait de curieuses prescriptions, cer-
tains malades, le dieu guérisseur conseillait
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